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Le i5 Arnojld'apprenaigt que: Montgome y étaità Montréal

se retira avec ses troupes à la Pointe aux.Tremblës, poUr y:at,

ten;ecgdål.; e nr Carleon qui avait débarqué
en cet endiot.venaitden at irsq lecolonél Arnold y
arri, et ce dei;nie eut lai mruf 1ic o sanis pouvsai

e ou~pêch.er le. gopyr , se end a art.ege

ivaa le:, come:no vous, di u

Le öndveineur» approuva les' dispositigonsadoptée par M.
Caieahé t'au ujet de la milice; inais appr.ei ant que. plusieurs

des liabit'ans réfusaient dé s'enrô.li comme nIujien,: i1crut

devoifrfairè 'sortiwde la ville toüs- c.euxquine.voulaient pas

prendrlles arinesPour sa défense. Le 22, il (mana a cet effet

uiie proclamation dans laquelle il disait : OIue gioiquileût
émané des ordres pour incorporer (ou mettre sur pied) la milice
de la ville, afin qu'elle boopérêt S sa.défense avec les troupes
du roi, il se trouvait encore parmi ceux qui y faisaient leur de-

meure, plusieurs individus quirefusaient de s'enrôler, et d'au-

tres qui s'efforçaient de détacher les loyaux sujets de sa ma-

jesté de l'affectionp et de fidélité qu'ils devaienà sa personne et

àl son gouvernement' qu'n conséquence, pour purger la yille

de sujets aussi mal afflectionnés et aussi déloyaux, il ordoànait

à touý cetxdesîiabitan' de:.Québec qui @udenttsujets aux;de-
vdirs de la; niilice, et 'qui refusaient de pi:endreloirmpPur,
la défense de la place, d'en soiir;soas.qu atrejoutrs, etdui dis,

vict,4, Quégeqç avant.le mois de décembre, aeme dêtre
tratês mme reeles. et ,esponstj:qu'e les provisions 'de,

bqu he qi'qi"ali s obligés dé lais"

sec dans l ville, i siett pa e pa gle commsre des

vivres.

Cette proclamation eut l'efget.de f4iire sortir de la ville ceux

qui auraient pii par léers conseils ou leurs mnachainations,
et'd auginànterlli fo'rcé*effectivé' dela garnison; cmimé' on le

voit en coiparant les etours~ du 14 Novenjbre dt'du er. Dé-
ceimbre, par lesquels il parait que plusieurs de eux qui qvaîent

les' soldafs d'Arnold à retraiter honteusement, et les troupes et les:zélés
miiieliens Anglais de Québec ne sortent pas aussitôt, pour écraser ou

faire prisoid'ère dette poignäs de misérables; que-les Canadiens des pre-
miers établissemnens de la Chaudière auraient dû et pu chasser ou détruire
à coups (le fourches! La chose est vraiment inconcevable., :1l.est: pour-
tant zv;remnarquer que l'écrivain en question est;spul à.raconter ce.fait, qui,
s'il eût eu lieu en effet, n'aurait.pas é 'omils sans doute parfanteur diu

journal du siège de Québec. Nous remarquerons.apsýique le.mêrme
écrivain, oubliant ce qu'il a dit.plus haut, fait,-agir.le 'colonel MLemnn à

Québec, comme revenu de Sorel, pendalt la fin Ide geptembe, et tout

le mois. d'Octobre, tandis, que cet officier nefutreelement deïrtourdansi
cette capitale que.lo 12do Novemþre.


